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Le kriss mon petit sexe
Le coutelas que je sors de sa douce housse
Obsédé textuel que je suis...
Il est une arme de destruction lascive, quand il s’anime et pousse !!!
Mon kriss, cette fine lame
En honneur pour ma dame
Les reflets sur son bout
Indiqueront l’issue
De l’engeance passagère, au grand tout.
Le kriss ne vit que pour un fourreau lisse
Il retournera au doux étui de tes reins, sa destination première.
Ou pour la fente écrin
Son retour chez les siens.....
Quel kriss, mon cher !!!
Quand finiront les guerres
Celle des sexes bien sûr
Tout fringuant  de mémoire
S’en reviendra fier, repu, moins dur
Rêver d'une autre histoire
Le kriss Malais poignard
Fil ondulé de mon désir
Bannière érigée, l’émoi
Etendard étant dard
Et tant d’arts.......que je tire
De la puissance qui m’échoit.
